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ceux qui, chez nous, s'interessent a l'etude et ä la connais-

sance du passe peuvent ainsi rendre un hommage respec-
tueux a la memoire du defunt. Au nom de tous, nous prions
sa famille, et specialement Madame Maillefer, d'agreer

l'expression de toute notre Sympathie.
Eug. MOTTAZ.

AVENCHES1

Communication faite mereredi le 25 aoüt 1926, a Avenches,

aux Societes :

Vaudoise d'Histoire et d'Archeologie,
d'Histoire de la Suisse romande, et Pro-Aventico.

Mesdames et Messieurs,

A la demande de M. Bosset2, j'essayerai de resumer, en

quelques mots, l'histoire constructive d'Avenches, de com-

menter le plan, que vous avez sous les yeux, et de donner

quelques indications, qui pourront faciliter votre visite.
On ne sait malheureusement rien de Poppidum gaulois :

pas d'enceinte, pas de constructions, pas de necropole, pas
de monnaies; le nom d'Aventicum, celui de la deesse Aventia,
quelques passages d'auteurs romains, quelques inscriptions,
au musee local une piece hors-ligne, le celebre coin helvete

pour la frappe des monnaies d'or, quelques fibules, quelques

fragments de poteries, e'est ä peu pres tout ce qui parle

aujourd'hui de Porigine gauloise d'Avenches.

Au point de vue constructif et monumental, on ne sait

non plus grand'ehose de la periode, plus que seculaire, qui

1 Grace a la bienveillance de M. Frank Olivier, president du
Pro-Aventico, nous pouvons joindre ä ce travail une reproduction
du plan d'Avenches.

2 M. Louis Bosset, architecte, alors president de la Societe
vaudoise d'Histoire et d'Archeologie.
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s'ecoula de la rentree des Helvetes jusqu'aux empereurs
Flaviens.

Si l'on veut bien se reporter au plan, en notant tout
d'abord l'endroit ou nous sommes, on voit que 1'enceinte

romaine forme un vaste polygone irregulier, de 5 kilometres

650 metres environ de perimetre, soit ä peu pres celui de la

premiere enceinte d'Autun, j 'entends celle du premier sieele.

Tout semble demontrer que c'est a Vespasien que l'on doit
cette enceinte, construite soigneusement, tranquillement, en

periode de paix complete, et dans les materiaux de laqueile

on ne trouve ni fragments d'architecture remployes, ni
briques, ni tuiles, ni indices quelconques d'un travail hätif.
J'ai recueilli une monnaie d'argent de Vespasien au niveau
de ses fondations. Le mode de construction par assises

horizontales^successives, regulierement magonnees, non coulees,

dans toute l'epaisseur du mur, est celui des enceintes

originales (je souligne) de Nimes, d'Autun, de Frejus, de

Vienne, etc., avec lesquelles on peut etablir nombre de

rapprochements.

Une importante voie romaine traversait Aventicum du

S.-O. au N.-E., la grande voie venant du Saint-Bernard

par Martigny; Vevey, Moudon, pour se diriger sur Soleure

et Vindonissa.
Cette artere principale determina les deux entrees princi-

pales de la ville, les portes dites de l'Ouest et de l'Est. La

premiere, que par analogie avec celle de Frejus, et d'apres les

inscriptions de Grenoble, on me permettra de baptiser du

nom de porte de Rome, n'existe plus au-dessus du sol, son

emplacement seul est connu, mais son plan n'est pas encore

fixe ; nous aurons ä reparier de la seconde.

Les autres portes, tres secondaires, tout au moins celles

que nous äVons pu fixer et etudier jusqu'ici, doivent etre

laissees de cote dans un expose aussi sommaire.
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La route qui reliait la porte de l'Est ä celle de l'Ouest,

divisait l'espace enclos en deux parties, ä peu pres egales

toutes les constructions romaines reconnues ä ce jour, le

Theatre excepte, se sont trouvees dans la moitie du N.-O.

on en a conclu ä une population de 30 a 40,000 habitants,

ce que j e considere comme un maximum, ä cause de la

disposition, dans nos contrees, des habitations romaines, tres

espacees et peu elevees.

Malgre sa belle enceinte, Aventicum ne devait pas etre une

place bien forte ; ä l'Est et au S.-E., des vallons, profonde-
ment encaisses, permettaient de s'approcher ä couvert ; le

terrain descend ensuite en pente douce vers le rempart, d'une

fagon aussi favorable pour l'attaque, que defavorable pour
la defense : c'est par la, tres probablement, que les flots des

Allemanes se deverserent sur la ville. Enfin, du cote Sud, la

ville et les vallons mentionnes, sont completement domines

par les hauteurs du Mont-de-Chätel. On est en droit de

s'etonner que, fortifiant Avenches d'une fagon aussi
considerable et aussi etendue, les Romains n'aient pas etabli
d'emblee un solide Castrum sur le Mont-de-Chätel, ou se

trouvait il est vrai un signal ; ce qui semble confirmer le

bien fonde de cette observation, c'est que les Romains y
construisirent en effet un Castrum, mais bien plus tard,

apres la rude legon de la prise d'Avenches par les Allemanes,

qui mirent tout ä feu et ä sang.
L'enceinte presumee Flavienne comportait-elle une cita-

delle, un capitole On les chercheraif, tout naturellement,
sur la colline adossee au rempart, sur celle qui porte la petite
ville moderne ; mais pour s'en assurer, il faudrait y faire
des fouilles. On me permettra une suggestion, qui n'a pas
encore ete presentee, que je sache le bas-relief de la Louve
allaitant Romulus et Remus, que vous examinerez au musee,
surmontait peut-etre l'une des portes de l'enceinte du Capi-
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tole, ou il appartenait ä I'm* ou l'autre des edifices de la

ville haute. En effet, le meme groupe se voyait sur l'une des

portes de l'enceinte d'Auriens, dans la Somme, et un bas-

relief semblable ornait le monument dit la « Porte de Mars,
a Reims. En tout etat de cause, il est presque impossible

que les Romains n'aient pas utilise la colline, enclavee dans

I enoeinte, et qui la dominait ; ä Saintes, le Capitole etait
aussi ä Tun des angles de l'enceinte du premier siecle, et je
ne serais pas surpris qu'ici on ne retrouve aussi les restes

de l'oppidum gaulois, du temple de la deesse Aventia,... etc.

Que ce soit dejä en 260 - 64, que ce soit plutöt en 350 - 54,
l'enceinte flavienne d'Aventicum fut, non completement
demolie, mais demantelee par les Allemanes. Au IVme siecle,

Aventicum est le chef-lieu de la Civitas Helvetiorum, et ce

fait semble impliquer l'existence d'une enceinte fortifiee.
II est permis de supposer qu'on dut proceder ä Avenches

comme dans presque toutes les villes romaines des Gaules,

qu'elles aient ete fortifiees des le premier siecle ou non, c'est-

a-dire, qu'au IVme siecle probablement, on y crea une

enceinte tres reduite, qu'il s'agira de retrouver. Sans pre-
tendre avoir resolu le probleme, il est un indice qui pourrait
mettre sur la voie. II est assez caracteristique qu'au Moyen
Age, un peu partout en France, le peuple ait qualifie de

« Sarrasin » beaucoup de monuments antiques, et precise-

ment de « murs Sarrazins », les enceintes reduites, des

villes romaines du Mans, de Senlis, Beauvais, Noyon,
Boulogne, Poitiers, Vaucluses, Nantes, sans compter divers

murs romains ä Clermont-Ferrand, Melay-le-Vicomte pres
de Sens... etc. Or a Avenches, nous avons aussi un « Mur
des Sarrazins », qui pourrait etre un fragment de l'enceinte

reduite, et dont il faudra suivre le trace, en examinant s'il

ne se rattachait pas ä l'amphitheatre. II ne saurait etre question

de developper ce theme.
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A trois exceptions pres, qui seront indiquees, il ne reste

plus rien de visible de la ville romaine : ni maisons, ni
temples, ni edifices publics, et avec le Systeme, methodique
depuis des siecles, de la destruction radicale des murs,
pour en vendre les pierres, il serait bien difficile de dire ce

qui en subsiste sous terre.
Je renvoie done au Guide du « Pro-Aventico» pour la

description et les commentaires des constructions indiquees
sur le plan, et dont vous ne verrez rien, si ce n'est quelques

debris, transportes au musee.

Les trois edifices d'Aventicum, encore partiellement visi-
bles au-dessus du sol, sont :

i° Un grand pilastre avec demi-colonnes adossees, nomme
le « Cigonier », reste d'un vaste portique avec arcades, et

qui marque 1'emplacement presume du Forum : presume, car
on n'en sait encore rien de sür.

2° En regard du « Cigonier », le Theatre, dont le diametre
total de 106 metres, est un peu plus fort que celui du theatre

d'Orange. Ses dispositions generates sont assez bien con-

servees ; vous en trouverez le plan et la description dans le

Guide de 1'Association « Pro-Aventico », association qui a

fait deblayer et consolider les ruines. Pour expliquer cer-
taines anomalies de ce plan, il importe d'ajouter qu'il est cer-
tainement le resultat de transformations et de reductions

successives, dues, comme ä l'amphitheatre, aux destructions

des Allemanes ; la scene originale, de la fin du premier
sieele probablement, devait etre plus developpee, car la scene

actuelle, minime, ne peut etre que celtef de la derniere reduction

du theatre.

3e Enfin l'amphitheatre, en ellipse de 103 metres sur 93,

et dont l'exploration est ä peine commencee. Ce qu'on peut

en dire, pour le moment, sera vite resume. Toute la

construction depend de la situation de l'edifice, adosse ä la col-

2
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line. Dans la moitie inferieure, on constate trois phases

constrictives essentielles : la premiere probablement de la

fin du Ier siecle, avec grandes arcades et entree principale
dans l'axe oriental ; la seconde, a la suite d'une destruction
formidable, qui fit condamner l'entree primitive et remonter
le sol exterieur, fut accompagnee d'une ceinture de contre-
forts semi-circulaires, d'un type bien connu dans l'architec-
ture romaine ; l'entree fut alors placee au centre approximate

de la face meridionale, laquelle fut partiellement coupee
en 1750, lors d'une correction de la grande route contigue.
La troisieme phase, du XIme, la construction d'une grosse
tour rectangulaire, pour commander la route et defendre

l'acees de la ville du cote Nord-Est.
Cette tour, d'un grand interet archeologique, fut trop

longtemps^ traitee avec Je plus profond mepris, parce qu'elle
n'etait pas romaine, soi-disant « bernoise », et fut conscien-

cieusement abimee, vers le milieu du siecle dernier, pour y
installer le musee. Quelle que soit sa date exacte, la tour
dite « du musee » est anterieure aux travaux executes au
XIme siecle, vers 1076, par l'eveque Burckhardt de

Lausanne, auquel on doit probablement l'origine de l'enceinte

de la petite ville ; ä cette epoque remonte la tour d'angle,

rectangulaire, du chateau, et un fragment de rempart, qui

s'y adossait, et qui furent englobes dans la reconstruction
de la seconde moitie du XVIme siecle.

Pour le Moyen äge, et les XVIme, XVIIme et XVIIIme
siecles, il faut signaler les tours du Vully, de la Portette ou
de Benneville, celle du Mautauban, les restes d'une chapel le

romane, dediee ä Marie-Madeleine, chapelle contigue au

temple actuel, construit en 1711, type caracteristique pour
cette epoque.

Le chateau a des parties tout ä fait remarquables ; il fut
reconstruit ä partir de 1565 par les freres Ballanche, l'un
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architect«, l'autre sculpteur, mandes de Neuchätel, mais

d'origine fratiQaise ; vous verrez leurs bustes sur la fagade
du chateau.

L'Hötel de ville, transforme et agrandi en 1753, remonte
ä 1618.

** *

Deux mots relatifs ä l'itineraire de votre visite. Vous

rejoindrez la route de Morat, et la suivrez jusqu'au point
ou elle coupe l'enceinte romaine ; lä se trouvait une interessante

porte secondaire, qu'il n'a pas ete possible de laisser
visible. Elle remplaga une des tours semi-circulaires, inte-
rieures, habituelles, pour donner passage ä un chemin ten-
dant au port de Faoug ; c'est par cette porte que passa

toute la pierre calcaire du Jura, utilisee par les Romains ä

Avenches.

De ce point, vous longerez l'enceinte jusqu'ä la porte
de l'Est, pour gagner ensuite le theatre en suivant le trace
de l'ancienne voie romaine, au debut tout au moins.

L'enceinte avec ses tours contemporaines, en fer ä cheval,

et qui font saillie ä l'interieur, non pas a 1'exterieur, pre-
sente des details constructifs tres importants ; il faudra les

examiner sur place, car impossible de les commenter main-
tenant.

Le rempart de 2 m. 40 d'epaisseur, sans les saillies de la

base, exactement comme ä la premiere enceinte d'Autun,
s'elevait verticalement ä 5 m. 61 ou 65 jusqu'au niveau du

chemin de ronde (comme ä Treve§) ä 7 w. 5/ ou 55
jusqu'au faite du crenelage, de 65 cm.'d'epaisseur. Les merlons

etaient munis ä l'interieur, du cote gauche, d'une traverse,
soit d'un retour d'equerre ; bien que la saillie soit rtioins

prononcee qu'aux creneaux greoo-osques de Pompei, pro-
bablement pour ne pas trop diminuer la largeur du chemin

de ronde, leur origine est plus grecque que romaine, et leur
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presence, constatee pour la premiere fois en Suisse, est assez
interessante. On observera que ce type de creneaux fut
completement abandonne des le milieu du IIme siecle, ante-
rieurement peut-etre, et que, si je ne fais erreur, il n'existe

pas dans les enceintes du Ier siecle en France.

II est d'ailleurs tres rare qu'on ait pu fixer sürement

comme ici, le mode de crenelage, et lorsque cela a ete
possible, comme ä Nimes, il s'agit de simples merlons et
creneaux, sans traverses interieures.

On verra sur place comment le crenelage fut precipite
dans le fosse ; pour le deblayer, il fallut detourner un ancien

chemin, qui n'etait que le fosse, comble. Ce fut un gros
travail, mais amplement justifie, car ce que, de ce fait, nous

avons ä Avenches, ne se trouve pas facilement ailleurs. Ce

sont les^ dalles de recouvrement, bombees, completes, et

quelques fragments compactes du parapet, qui me permirent
jadis de reoonstituer ce crenelage ; mon collegue et collaborates,

M. Bosset, l'a fort bien traduit dans ses dessins, puis
dans la restitution effective.

II y aurait naturellement encore beaucoup ä dire des rem-

parts, mais le temps manque. Quelques mots des tours ine-

galement distantes. II est actuellement sür qu'il s'agissait de

cages d'escaliers pour acceder au chemin de ronde des rem-

parts, et d'abris pour les hommes de garde ; au niveau du

sol, une large porte ; au niveau du chemin de ronde, une

forte poutraison pour disposer des engkis, et les baies cin-
trees necessaires, dont les claveaux ont ete parfois retrouves
dans le fosse. Impossible de fixer la hauteur des tours, qui
ne devaient guere s'elever beaucoup au-dessus du crenelage,

mais bien par centre leur mode de couverture.

Je ne connais pas de plan de porte de ville romaine sem-

blable ä celui de notre porte de l'Est, non pas ä cause des

six passages paralleles : au centre pour les vehicules et les



— 45 —

cavaliers ; les deux suivants, de part et d'autre, pour les

pietons ; les deux derniers dormant acces aux tours. Ce qui
est unique, et d'ailleurs tres bien compris pour le but defen-

sif, c'est que la cour centrale Interieure est circulaire, de

ii metres 60 de diametre. Quand elles existent, partout et

toujours ces cours interieures sont rectangulaires. S'agit-il
d'une conception originale de l'ingenieur militaire de Vespa-
sien, s'est-il inspire d'un modele, en Orient peut-etre, et

duquel
Voilä ce qu'il serait interessant de savoir. Des analogies

ne se trouvent guere que dans la vieille architecture grecque,

par exemple ä la porte de Megalopolis, ä Messene ; ma com-

paraison se justifie par la disposition en demi-lune des

portes de Rome et des Gaules ä Frejus (ier siecle), disposition

retrouvee ä la porte oocidentale de Vindonissa, et qui
derive evidemment de l'ancienne architecture militaire grecque

; et ä cela s'ajoute le type de notre crenelage.

A 1'exception de ses tours, disposition et dimensions de

la fagade principale de la porte de l'Est, que M. Bosset a

fort bien tracee, correspondent assez exactement ä Celles

de la porte Saint Andre, ä Autum. Et pour donner une idee

de ses dimensions, je dirai seulement que sa largeur entre

tours et sa profondeur, sensiblement egales ä Celles de la

Porta Pretoria ä Aoste, dipassent Celles de Nimes, de la

porte Saint Andre ä Autun, de Turin, davantage encore

Celles de la Porta Nigra ä Treves, encore plus Celles de la

porte nord de Cologne, de la porte occidentale de Vindonissa,

sans compter toute une serie d'exemples plus petits,

Timgad, Athenes, Verone, Pompei, etc. Pour qui connait

Rome, j'ajouterai que la largeur totale de notre porte de

l'Est, tours y comprises, 38 m. 70, correspond presque
exactement ä celle de la Porta Maggiore.

Albert NAEF.
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